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Nouvelles Générales

Puits de pétrole 
Le puits de pétrole découvert il y 

a quelques semaines dans la parois 
de Saint Henri de Mascouche. 
la ferme de M. Bernard, contl 

gue à la station de la Cabane Rondo 
a été vendu à des capitalistes de 
Montréal, pour la somme de S15,-
oon.
Un chemin de fer 

On dit que la compagnie du 
Québec Central se propose de de 
mander de l’aide au gouvernement 
fédéral pour continuer le chemin 
de fer depuis la jonciion de Beance 
jusqu’à la frontière du Maine. Il 
reste encore à peu prés cinquante 
milles à construire.
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LE CANADA, 7 Février 1884

A vit» important aux Dames
d’Ottawa et de» environ#.

MM. D. Chisholm et Cie, ont ré 
dnit leurs chapeaux, nuages, man­
teaux, châles, pardessus, au prix 
coûtant, ot toutes les autres mar­
chandises en magasin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possible de leurs mar 
chandises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri­
vent. Rappelez-vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lome, 39 rue 
Sparks, la première maison du 
genre en gros et en détail à Ottawa.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT PBrorxLe réseau du grand tronc

Le Grand Tronc est maintenant 
en possession du Midland Railway 
du Canada, dont le système traver- 

l’un des territoires les plus 
riches de la Puissance situé à l’est 
de la baie de Géorgie. Ce système 
comprendj tant pour la ligue prin­
cipale que pour les embranche­
ments. 648 milles. Le Grand Tronc, 
outre cette ligne, est en possession 
du chemin de fer de Montréal 
Sorel, 51J milles ; de l’embranche- 

Muntréal et Champlain, 73$ 
Iles, et de la Michigan Air Line, 

106$ milles ; soit en tout une addi­
tion de 880 milles au système déjà 
si vaste du Grand Tronc.

Je me suis démis l’épaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do- 
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. A| r*-r 
121 joins de souffrances atroces, j’aÜiVi à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. ■ 
médecin réussit à me remettre le bras er 
position, mais les nerfs étaient tellemei;- 
contractés que je ne p uvais plus que pliei 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j * 
raissaient être en fil d’acier; j’appliqua 
tous les remèdes ordinaires, de l'alcool e' 
du vinaigre, du Brandy et Je l’ai met 
mais sans aucun effet marqué. JNoi ; 
avions une petite quantité de votre ar. 
et Uniment d huile. C’est le remède - p u 
donné les mei leurs résultats. Je m 'a 
trouvé que dans une phav-n -de et en ve1;h 
quantité, et ayant tlemai aux phoriuc 
ciens pourquoi ils ne garuHieut pis • e i> 
mède; “ Eh bien, me répond reut-ils, non­
ne savions pas que ce remède avail uu 
tant de valeur. ” I s ont été tellement sh 
tisfaits .le mon témoignage que depuis! I 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendu 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur 
bras et détendre les" nerfs. J’ai piéféi 
vous écrire immédiatement pour vous h- 
mander de menvover six bouteilles, -r.a. 
avant que la secon-le fut épuisée, les «-,« rh 
étaient détendus et je pouvais 
de mon bras avéc facilité et sans douleuî 

Permettez moi do vous dire que 
nous servons- habiiuellement dévolu ar 
nica et liniment d’huile comme rrme-n 
pour les brûlures, écorchures, entorse?, 
maux de reins et en général pour Mun? 
les maladies externes et cela awr •;$ 
meilleures résultats qu’aucun remè 'e r, 
peut donner. Mon médecin do me sou ei 
tière approbation a ce remède.

FAUTEs-1
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Tous les qu 
Sosthène ven; 
Il tenait à ci 
dans la place, 
mais de sa 
avec le plus 
trouver sur s< 
vcncho, il ei 
meut le marq 
qu’il ne faisai 
se procurer 
rapport avec i 
tiludes.

Il semblait 
me de Ferny 
sa petite-fille, 
raain.

On en parlf 
Elle répc 

qu’elle prefer, 
fût jamais bap 

Le marquii 
penser. Or i 
à un caprice 
de cesfroissen 
sion s’efface 
voyait appars 
répulsion un 
Mais ne vouli 
la ligne de co 
tracée, sans 
raison à la n 
de nouveau < 
ter ses senti 
qu'ils fussent.

Le comte 
cousin, et la 
geon fur nt 
raine de la ne 

On lui doni 
MaximiUieun 

Nous n’avi 
dire que la , 

entant. 11 
le n’aurait ja 
dresse à lui 
cœur n’était 
pour contenir 

Levant le p 
elle restait d 
à le contempl 
alors ses pens 
rions le dire, 
certainement 
tune dans son 

Certes, cet 
sionnée de la 
faut était bie 
tant on la tri 
quand on voj 
lection de la 
fille, de l’auti 
pour 
s’empêcher di 
te mère avait 
meats, et celt 
des singulière 

Mieux que 
Coulange éta 
ces remarqu 
méditait, et q 
s’expliquer et 
contraires, il 
ment ; néanm 
le cœur de 
contradiction 
même.

En voyant 
dable voulait 
rien a l’autre, 
riva à éprouv 
liment de ja 
vint jaloux 
maternell q 
réservait exel 
le et refusait 
niâtreté, c’éts 
rable fait à 
yeux, la plus 
ces. 11 sent 
tion était di 
au déshérité, 
si presque e; 
sa tendresse.

Et cela se 
sans qu’il le 
su et pour la 
eut entre lui 
opposition de 

Nous ne v< 
le marquis n 
mais il l’enb 
ment à sa 
qu’à s’occupe 
côté comme 
une exagerat 

Ce que la 
de la mère, 1< 
cevait du pi 
que le marqt 
r esses donné

meui

ŒUVRESmi

DEUX BOITES
SOCIETE r

Pour 25cLe Dr DUHAMEL étant obligé défaire 
une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W CJiurch, d'Aylmer, jeune méde­
cin déjà avanlag ufement connu dans le 
district d’Ottawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes­
sion médicale, lusqu’à ce jour le Dr 
Duhamel ne s'est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dè« 
aujourd hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi­
dérablement, «le sorte que lo public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix
Nfo. SÎEO, rue Principale, Hull

Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884

IN AUTRE TEMOIGNAGE DE
Montréal. 29 janvier 1884.Lb prix du gaz

L’élasticité du gaz, ou tout du 
moins du prix du gaz, est démontré 
par le fait qu'à Sunbury, Pennsyl­
vania, le prix a été réduit de 83.U0 
à 0.75 par mille pieds, et qu’à Saint 
Louis le prix est de 82.50 les mille 
pieds du côté droit de l’avenue 
Washington, alors que du côte 
gauche il n’est que de 81 50.
Mort dun vieux colon 

Un vieux colon de Carie ton, Geo. 
Morgan, de March Sud, est mort a 
l’âge de 86 ans. Il était né en Ir­
lande. Il vint en Canada avec ses 
parents en 1819. Pendant sa vit- 
longue et laborieuse, il a acquis 
des immeubles d’une valeur consi­
dérable, et a aussi déposé de fortes 

d’argent à la Banque de 
Montreal et ailleurs.

Munsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal. 

Monsieur, Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND OE VINS

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêt- r la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'eiais aussi chauve qu'on peut le deve­
nir en aussi peu dé temps.

S r votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repvusser, at 
aprèj en avoir usé trois boites j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C'est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don­
ner cette faible marque de reconnaissance 
et je conseille à tous ceux qut uuraient le 
malheur do perdre leurs cheveux de se 
servir de La V lé ta.

I
me sor.n

101, Rue RI de A U,

OTTA IVA. S'

LES CANADIENS de L’OUEST 

—Deux volumes in 8, de 800 4 

pages, avec 21 gravures—13*-

lm Ihés une Spécialitére tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pembroke, N. HDORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Due Soarks et 569 Rue Sussex,
Ayant souffert du Rhumatisme peodan, 

longtemps, on m’a conseillé de faueJ'e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hu;
La première application me donna un su 
lagement immedia , et maintenant je su; 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- • 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout «lévoué,
W, H. Dickiso.n,

218 rue Su Constant, Montréal.
En vente chez L. J. Uacikh, rue Sussex 

( Ittawa.

HUBERT LAROKE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
sommes

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits.
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00-

Photo graphies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks ei 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct 1883.

tM. Rouher

M. Rouher, dont le télégraphe 
nous a annoncé 1" mort, ces jours 
derniers, était né en 1814, et lit^ sa 
pri mière apparition sur la scène 
politique en 1848, alors qu il fui 
élu à l’assemblée constituante. Il 
lut ensuite ministre de la justice 
sous la république et occupa plu­
sieurs charges sous Napoléon 111. 
dont il fut pendant plusieurs 
nées l’un des principaux ministres.
Le sucre de betterave

llest curieux de signaler qu’alors 
que les fabricants de sucre de bette­
raves au Canada ont perdu consi­
dérablement d’argent dans leurs 
opérations, les fabricants français 
et allemands ont réalisé d’impur 
tants bénéfices et ont exporté des 
sucres bruts au Canada. Un stea­
mer arrivé de Hambourg aHalifa\, 
ces jours-ci, vient d’apporter 9,00u 
sacs de sucre bru* de betteraves, et 
et cette expédition n est que 'e 
mencement d’un commerce qui pio 
met d’être considerable.

PETITE GAZETTE I
\

20fôvrier 1883 UN PARALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

la—J. L. Beaudry, maison de tail 
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement d«j 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

rue Dissolution de Société
:

Le’S soussignés anno: 
bert et Arrhamba

que la société 
ult, neintres, tapis- 

dissoute de con-
Phil
siers et décorateurs, 
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
p -ye à M. George Philbert.

.1. 15. All S AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

bt VITRIER

;U1 Pus de humbug—Encore un non 
en faveur de lavu a u témoignage 

Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Gironard, dans laquelle l’ex-déput^ 
ih: Kent, reconnaît que cette inesti 
niable

la.

iJllrUh DW» LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude
Lotion Persienne Marchand dr

PEINTURE
ation lui a rendu laprepai

chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille decouverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéresses.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usagr 
de la Valeria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu­
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

D’AUTOMNE ET D’HIVER son
sur ses ressources. > 

agricoles, forestières, miné­

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de

La LOTION PERSIENNE eut la -îeiUetm 
préparation connue jusqu’à present con tri
le MAHQOB, les ROUSSEURS, It’S BOUTONS OU
tout b autres maladies de la peau.

Cette préparation ne contient 
injurieux à la 

est rccomman
comme une excellente baü dk to 

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

ET DE VITRES

:HAPEAUX et CASU JES.520 RUE SUSSEX
O T T A W. A

st des p iv considérabbjs et comprend 
1 outes les nouveautés.

rien qu’
i la peau, et pour cette raisoi 
dôe d’une manière spécial»

M. Abial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
.aires ; il surveille lui-mêmi 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

\olre «s: oi liment e*t même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en 4

50 pages—25 cents.corn mm a m marche.En vente chez tous les pharmaciens.
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS A Go. 
KERRY WATSON A Co 

H. SUGDEN EVANS & Ce

NOTRE ASSORTIMENT DE
1 -B RÉVÉREND PÈRE JUTEAU

Le plus grand nombre de
connaissent le rêvé* end

lu Juillet 1880Ottawa, Unt.,
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflections 

poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, cur j’en ai fait usage pendant dix 

dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
mainon, «>t nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

CHEMISESLes propriétaires trt uverom 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

4 Jan. 1883.nos
)le toute description, est le plus considé­

rable qui soit en celle ville.
Vos Prix sont des plus Populaires.

lecteurs
Père Jutteau, dominicain, 1 ayant 
entendu prêcher dis retraites ici a 
Ottawa. Voici un passage 
nous reprodi lions du Propagateur 
Catholique de la Nouvelle Orléans 
ou le révérend Père prêche en ce

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM­

MERCE DE BOIS—Etude 1 

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et 

son commerce de bois.— . | 

25 cents.

J. A. POMMVILLE
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

17 mars 1883 la
que

VAI.IETE PRESyUTNFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

gants,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

son fiAVIS PUPLIC est donné par le présen' 
qu’une demande sera faite au Parlement, i 
sa prochaine session, pour obtenir un act* 
constituant la Compagnie du chemin dt 
fer de Vaudrcuil el Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BTSAILLON & 

BROSSE A U, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

m ment :
u Le Père Jutteau est un homme 

<désert,en ce sens qu’il nous parle 
comme uu autre Elie, comme un 
au 3 Jean-Baptiste, 
pa oie indépendante 
la:*cu enflammée qui frappe et 
brûle en frappant. Il dit les clins s 
avec force, avec véhémence ; ma s 
en même temps il h s dit avec onc­
tion, avec suavité ; il ne blesse— 
s’il blesse—que pour guérir ; le f. r 
rouge, qu’il enfonce dans la plaie, 
est sorti du foyer de l’amour, du 
volcan de la charité ; il n'humilie 
jamais ceux à qui il parle; il les 
'éclaire, les échauffe, émeut et en­
traîne ; il les remue et bouleverse 
parfois ; mais c’est comme l’orage 
qui purifie, et la foudre qui inspire 
une sainte terreur.

assortimentA toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix
Aux visiteurs—Les no r.breux vi­

siteurs qui viennent à Ottawa pen­
dant les sessions, ne doivent pas 
manquer, en débarquant du train 
à la gare du chemin de fer du Pa­
cifique, ou avant d’y monter, de se 
rendre au magnifique restaurant 
Iroquois, ritué en face de la gare 
Union. Le sauvage qui sert d’en 
seigne invite tout le monde à en­
trer s’y réconfort r. Les vins, li- 
qu°urs et bières sont toujours de 
première qualité et servis avec 
promptitude et avec goût. M. G. 
G ration, le propriétaire et M. Paré, 
le gérant, sont toujouas attentifs à 
ce que satisfaction soit donnée 
patrons de l’etablissement.

—Par le temps de variations at­
mosphérique que nous avons ac­
tuellement les gens feraient bien 
d’avoir chez eux une bouteille de 
Sirop de gomme d’epinettk rouge 

Gray. Ce sirop est une prépa 
ration scientifique et contient en 
solution parfaite de la gomme qui 
suinte de cet arbre. H n’est rien 
comme ce remède pour guérir le 
rhume ou la toux. En vente chez 
tous les pharmaciens. Prix 25 cts 
et 50 cls. la bouteille.

sur

Il jette ta 
comme une

Telles que BŒUF,
MOUTON, 277, UlE WELLINGTON,

C. Gagné et Cîe
VEAU

AGNEAU,
LARD SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défit nt toute compe 

lit ion.
S6y*üne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mare 1883

rE. VI ZINA
5 mars, 1883 la

BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536. Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN
"Assortiment complet de Bagues, Ann« aux 

Epingles, Boucles d’oreilles. Montn ~ 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX

LE CHEMIN DE FER CANA­

DIEN DU PACIFIQUE - 

Brochure de 40 pages—25 cts

donné par le présent que 
sera faite au Parlement du Canada à sa pro­
chaine session, par le Très Révérend Joseph 
Thomas Dur.amel, évêque d’Ottawa, d’un 
ftctn constituant la “corporation épiscopale 
•atholique romaine d’Ottawa” en une cor­
poration ayant pouvoir d'acheter des terres 
et d’emprunter de l’argent sur hypothèque 
et po r autres buts, et de donner à la dite 
corporation la propriété de l’Eglis 
diocèse, et de confirmer toutes ventes, hy­
pothèques et transper s faits à *.u pour la 
corpvration existante, et avec pouvoir d’ac­
cepter des présents ou legs et de confirmer 
tous dons, présents ou legs faits à la dite 
corporation et généralement de lui 
les mêmes pouvoirs et et privilèges 
jouissent les corporations de c - genre.

O’GARA et REMON,

demande

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl >

E- VEZI1TA,
Porte voisine du VARIKTY IIAl !..

1er dec,

o du dit

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—S3

P. C. AICLAIR A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis 
Arrivée à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

do Trois Pistoles..
do Rimousfli...........
do Campbelllon....
do Dalhousie...........

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

ÉMIGRÉS—Discours pronon­

cé à Lowell, le 4 octobre 1882.

1 ai conférerDE
TAILLEE R MILITAIRE

OTTAWA

Habillements, une spécialité, au magasin 
militaire de Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa.

8.10 a.m

FOURRURES.. 2 05 p. m.
.. 3.49 p. m.
. 8 35 p. m.
.. 9 15 p. m.

Bathurst.......... —....11.17 p. m.
Newcastle.................12.52 p. m.
Moncton....................  4.00 a. m.
Saint Jean——......... 7.30 a. m.

,v Halifax....................>12.45 a. m
Le train si* face r«i à “ la Courbe 

a Mo Chaudière a. oc le train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '•accordant è 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbell tor 
le dimanche,

Le char Pulraan qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se remi 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et ie samedi se rend o 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adressent 

R. C. W. MacCUAIG
Agent.

Agents pour les requérants. 
Daté à Ottawa ce 4me jour de janvier 1884. 

16 j.
Le public d’Ottawa et de ses environs es 

invité à venir examiner notre assorti men 
contenant ce qu’il y a de plus nouveau e 
de plus élégant en fait de

do
doLes messieurs désirant avoir un habille­

ment complet devraient rendre une visite au 
magasin militaire Broadway où Ica étoffes 
dans les meilleurs goûts viennent d’être

doAvis aux hotelie, s—Je vernirai, 
prix coulant, d’ici au mois de 

11-nrs, V ns ••<>•• go, h v- 1 Sherry. 
B, an u y, Gui, U.u fuiii, Ityu, en 

et au gallon. Pour vous con 
vaincre du bon marché, venez nous 
faire une visite.

N. A. Savard, rue Daiheusie.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouveiez un assomment de viau 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi­
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a acco dé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

do MANTF8UX.fcT;D’LRIANS,lo 63- On peut se procurer ces ( 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada

Est donné par le présent que demande se­
ra laite au parlement du Canada à sa pro­
chaine session par le Révérend Narcisse 
Zéphyrin Lorrain, évêque de Cythère et _ 
caire apostolique .e Pontiac, d'un acte 
constituant la “ Corporation épisco1 ale et. 
tholique romaine du vicariat aposto ique de 
Pontiac ” en 
d’ache'er des 
gent sur hopothèque et pour autres buts, et 
de donner à la dite corporation la propriété 
de T tiglis«- du dit diocese, et de connr 
toutes ventes, hypothèques • t transport? 
faits à ou par la corporation existante, et 

pouvoir d’accepter des présents ou legs 
et «te confirmer tous dons, présents ou legs 
faits à la dite corporatiou, et généralement 
de lui conférer les mêmes pouvoirs et privi­
lèges dont jouissent les corporations de ce 
genre.

en Sea.dKiu et doublés en fourrures, pou

Une spécialité de gar 
Manchons, Gants, Ci. 
mitaines.

Le plus bel assortiment qui e 
Ottawa, uans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

f
wçues.

P. C.‘ AUCLAIR.'Prop.
133, rue Sparks. rnitures de fourr rcs, 

Casques et
Mcaisse apeaux,

Première qualité de draps noirs anglais 
venant d’être reçus au magasin milita re 
Broadway. Ces drap-= seront spécialem 
pour habits de cérémonies et la meill 
place pour les avoir est che^

poration ayant pouvoir 
:t d’empr nter de l’ar-

une cor 
terres e ‘VLA1R 

133, rue Sparks. H. L. COTE
Habillements et pardessus d’hiver de pre- 
ière qualité, vendus à 10 pour cent de 

moins que les plus bas prix ordinaires au 
in militaire Broadway, 133, rue Sparks

128, Rue Rideau.
Sept. 188 la

Ottawa. AVIS PUBLIC
Donnez vos commandes pour habits do 

cérémonie au n agasin militaire Broadway, 
ins cher de la ville.

P. O. AU'’’LAIR, propriétaire,
183, RUE SPARKS, OTTAWA 

1T jaa. SS.

Est par le présent donné que je ne serai res­
ponsable d aucune dette contractée en mon 
nom sans un écrit de

O* GARA it REMON,
Agents pour les requérants. 

Daté à Ottawa ce 4e jour de janvier 1864.
16 jaa,

%* le mo ma main.-Lee pilules de noix longues du 
M-Gale guérissent le mal de tête, 
ete. —25c. car boite.

D. POTTINGER,
Surintendant général. 

Ottawa. 19 Dés 1882
AUGUSTIN MARCOTTE. 

Saîat-Aadr* AvelLi, 16 janvier 1864. 2s 41 ».la

&


